


Plantes mellifères

par une cloison longitudinale. Il est 
terminé par un stigmate verdâtre à 
deux lobes arrondis.

Fruits
Après pollinisation, l’ovaire évolue en 
une capsule allongée de 3 à 4 cm de 
longueur, disposée perpendiculaire-
ment à la tige (�g. 4). Cette capsule 
s’ouvre à maturité en deux valves, dé-
voilant ainsi une �ne cloison de part 
et d’autre de laquelle s’insèrent les 
graines, sur deux rangs. Ce fruit, lui 
aussi très caractéristique de la famille 
des Brassicacées, est appelé silique.

Floraison
La fausse roquette peut se rencon-
trer en �eurs tout au long de l’année. 
Cela provient du fait que ses graines 
sont capables de germer dès leur dis-

La fausse roquette

le colza (Brassica napus). En outre, sa 
�oraison exceptionnellement pro-
longée toute l’année, et particuliè-
rement abondante en automne et 

Figure 5 : vue de détail de �eurs épanouies 
de fausse roquette.
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persion, et ce en toute saison. C’est 
toutefois en hiver que sa �oraison est 
la plus remarquable.

Milieux et répartition
La fausse roquette est surtout pré-
sente dans la partie septentrionale 
du Bassin méditerranéen. Elle est 
commune en Espagne et en Italie. En 
France, elle est surtout abondante 
dans un petit quart sud du territoire ; 
elle remonte davantage vers le nord 
le long de la côte Aquitaine, tout en 
se raré�ant progressivement jusqu’en 
Vendée et en Bretagne méridionale.
Elle croît dans les friches ou en ad-
ventice des cultures, sur des terrains 
argileux plus ou moins calcaires.

Intérêt apicole
La production de nectar de la fausse 
roquette est très abondante et est 
proche de celle d’une espèce voisine, 

Figure 4 : vue de détail de l’extrémité d’une in�orescence de fausse roquette en vue latérale.
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Figure 3 : un pied isolé de fausse roquette 
dans une rocaille sur calcaire.
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Une « mauvaise herbe » typiquement méditerranéenne
Dans le Bassin méditerranéen, la fausse 
roquette est particulièrement abon-
dante comme plante compagne des 
grandes cultures de vignes ou d’oliviers, 
aux pieds desquels elle forme souvent 
des peuplements denses qui se cou-
vrent de �eurs blanches odorantes, 
particulièrement spectaculaires en au-
tomne et en �n d’hiver (�g. 1).
Cette formation végétale compagne 
des cultures méditerranéennes est telle-
ment typique que les phytosociologues 

(spécialistes de l’étude des groupe-
ments végétaux) lui ont donné le nom 
de Diplotaxion erucoidis !
Alors que, pendant plusieurs décennies, 
une certaine régression a été à déplorer 
du fait de l’usage d’herbicides à large 
spectre pour traiter les vignes, la ten-
dance actuelle est au contraire à la re-
crudescence de ce peuplement, en lien 
notamment avec la généralisation des 
pratiques de l’agriculture biologique et 
raisonnée.

en �n d’hiver à des périodes où les 
�oraisons sont rares, font de la fausse 
roquette une ressource-clé pour les 
ruches méditerranéennes, tant en 
entrée qu’en sortie d’hivernage.

Autres usages
La fausse roquette fait partie des 
plantes récoltées traditionnellement 
comme salade sauvage. Récoltées 
jeunes, ses feuilles basales sont tout 
à fait comestibles, leur saveur poivrée 
rappelant d’ailleurs celle de la vraie 
roquette (Eruca sativa).
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